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A VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

A propos 
des colonies 
de vacances 

La c r u e ministérielle oui vient de se 
dénouer retardera le travail parlemen­
taire. En particulier, elle mettra obsta­
c l e à la prompte discussion d'un projet 
de loi déposé par le Gouvernement et 
qt'e le ministre de la S a n t é publ ique 
vou la i t ' faire adopter sans débat . Ce 
projet concerne « la survei l lance de i 
co lonies de vacance? , le p lacement et la 
protect ion d e s enfants résidant d'une 
façon temporaire ou permanente en 
dehors du foyer' familial ». 

Si , c o m m e ces mots l' indiquent, :! ne 
s'agit que de survei l lance. toirtJe mende 
fera d'accord II faut en effet que l'hé­
bergement des enfant?, hors du domicile 
des parents, ne soit pas abandonné au 
hasard d e toutes les initiatives, et l'Eta: 
remplit son rôle en exerçant ici un 
droit de regard. 

Mais , à l 'époque où nous v ivons , l'on 
peut à bon droit namfer ter quelque 
c c h a n c e dès qu'il s ' .g i t d'une interven­
tion de la puissance publique. L'expé­
rience prouve en. effet que cette inter­
vention dépasse bien souvent son but et 
dégénérerait bien vit» en tutelle. Si l'on 
n'y prenait garde. C'est !e cas dans la 
quest ion qui nous oc upc. 

« Le généralisation des colonies de 
vacances , dit l 'exposé des motifs du pro­
jet, fort souhaitable - n e l le-même, abou­
tit, en certaines c irconstances , à la cons 
titution dorganisat io . i s , parfois commer­
ciales, parfois aussi dés intéressé?! et 
philanthropiques, où le« précautions 
matérielles et morales tendant à sauve­
garder la santé et l 'éducation d e . en­
fants sont loin d'être suffisantes. » 

Des abus sont donc possibles, nul r 'en 
disconvient . Le t e x t e p r o p o s é prétend en 
avoir raison par tri dispositif € suffi­
samment souple p o u ' ne pêner en n?n 
1rs initiative?, mais doté de moyens do 
contrôle et de répres.-ion suffisants ». 

Contrôle et répression ont été , en fait, 
pr'.-vos d a m le projet d'une manière très 
. rr.ple. Quant à la souplesse, on la cher­
che en vain dans ce dispositif. 

Il place tous ies enfants , une fois hors 
de chez eux, « sous la protection de 
l'autorité publique ». Cette protection 
est exercée , sous le couvert du préfet 
de chaque département , par les fonc­
tionnaires de l'Assis,ance. 

Ces lors, aucune personne, n ê m e 
mandatée par les parent», ne peut héber­
ger un enfant pendant plus de deux 
semaines sans en fane la déclaration au 
préfet , qui ptut interdire le séjour. 

Comment le f e n - t - i l en pratique, 
dans un délai si court que toute enquête 
est matériellement impossible ? On 
l'ignore. L'important est qu'il puisse 
é g a l e m e n t le faire. Il y a ici une entrsve 
certaine aux prérogative* familiales. 
Cette entrave e s t . d ' . u t a n t moins -usti 
f é e que dans l'imm'.nse majorité des 
t . i . les parents savent très bien ce qu'ils 
fent en confiant leurs enfants à des tiers. 
Ils sont les premiers intéressés à ne faire 
pareils placements qu'à bon escient ex 
contre tous les apaisements nécessaires. 

Le projet va plus loin. Aucun parti­
culier, aucune collectivité ne peut t hé­
berger, gra!uiteme u ou m o y e . n a n t 
ra'airc. temporairement ou définit.ve-
ment . un enfant proiégé par la p r é v n t e 
loi. s'il n'est spécialement autorise par 

Le cabinet Chautemps se présente aujourd'hui 
devant le parlement 

A SON TOUR, IL LUI DEMANDERA 
DES «POUVOIRS ETENDUS» 

en vue de la défense du franc, de l'élévation du montant des avances de la Banque de France 

à l'Etat et des mesures fiscales nécessaires pour réd aire le déficit budgétaire 

LA CHAMBRE DISCUTERA AUSSITOT UN PROJET DE LOI ET ABU EN CE SENS 
ET DONT LE SENAT SERA SAISI "MERCREDI OU JEUDI 

LABEYRIF. et R L E F F ,Jt ir 

1.II0TEL MATICNON. iPh. Agip > 

Cherbourg. 28 juin. — Lundi matin, à 
6 h. 15. M. René Brunet, sous-secrétaire 
d'Etat aux Finances, et le directeur du 
cabinet de M. Geonges Bonnet , M. de 
Boisanger. se sont rendus en rade à 
bord du transbordeur «• Alexis de T o c -

queville » pour se porter à la rencontre 
du nouveau ministre des Finances arri­
vant par c Queen-Mary ». 

Six cents passagers ont débarqué de 
ce navire. 

(Lire U «site page 2.) 

Libres propos 

IDANS LE I I I U S 
Les patrons boulangers des Pyrénées-

Orientales sont en grève. Ils veulent que 
le prix du pain, fixé à 2 fr. 4 0 par le 
ministre de l'Agricu'ture, soit porté à 
2 fr. 50 . D'après eux . les conditions de 
le main-d'œuvre et d u prix de ret ient 
ju?tifient leur prétention Si on ne leu. 
accorde pas l 'augmertat ion d e m a n J é e , 
ils seront, d'sent- ib, doublement dans 

i.ne décision du p r é f e t » . En p a r t . c u - j | f pétrin. Pour nourrir le» populat ions, 
lier, aucune colonie de vacances ne p e u t | l e , maires, sur réquisition* s ignées par 
s'ouvrir sans qu'ait cté donnée , au préa- | e préfet , ont pris possession des bou-
lable , cette autorisation. 

Les infractions à ce» dispositions sont 
pessibles d 'amende , et même de prison. 

Il y a ici , o n doit le remarquer, un 
i b u s certain et une violat ion caractéri­
sée de la liberté de» citoyen». Q u e l'on 
prévoie e t q u e l'on réprime le mauvais 
usage de cet te liberté, c'est concevable . 
Mai» qu'on «upprime la liberté elle-
n.ême. c'est ce qui passe les borne». 

Henri DAVID. 

(Lire la suite page 3 . ) 

iangene» et la fabrication de» miche» 
et de» « flûte» » »e fait »ou» la surveil-
lar.ee d'employé» municipaux. 

Il a été relativement faci le , à Perpi ­
gnan et dan» le département de» Pyré ­
nées-Orientale», d e porter rapidement 
remède à une «ituation qui_ pouvait 
devenir grave. Pouira- t -on » en tirer 
aussi a isément, dan» toute la France , 
si les hôtel», café» et lestaurant» f e r x e n l 
le 3 juillet, ainsi qu'en a décidé !e co ­
mité exécutif de l'hôtellerie, de la re»-

Les fêtes de Jeanne Hachette, à Beauvais 
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JEANNE H A C H E T T E 1937 répète le |e«fe Jj la fameut: 
U coup Je canon annonçant la libération Je la ville 

ion «e fiancé », CoUN. 

des 

— Derrière Me, 

tris. rui«rur) 

tauration* et du commerce 
sens ? 

On sait que l'application des « cinq-
huit » dans l'hôtellerie a provoqué un 
ce nfiit qui. s'il n'est pas promptement 
terminé, n :que de ir.ire perdre au pays 
I» bénéfice et les bé'iéficei d'une année 
exceptionnel le poui le tourisme, les 
séjour» d'étrangers et le? déplacements 
en général. 

L'industrie hôteliè e a été parti-ul iè-
î ement éprouvée depuis quelques an-
r é e l , c o m m e le prouvent trop claire­
ment les nombreuses faillite» enregis-
trées d a n s cet te corporation. Peut-e l le 
supporter, aujourd'hui , le supplément 
de charges qu'on lui impose r Les inté­
ressés, chiffres à l 'appui, affirment que 
non. Le S é n a t avait d e m a n d é au minis­
tre de surseoir à la mesure pendant la 
durée de l'Exposition. Or, le lendemain 
de la constitution du n o u v e a u ministère, 
le décret d'application paraissait à 
I' € Officiel ». La pression exercée pa , 
les syndicats ouvriers sur le gouverne­
ment avait produit son effet. 

Comme les pouvoirs publ ics n'ont pat 
les m o y e n s d'occuper le» hôtels , les re»-
Uurant» et les ca fés pour les exploiter 
à leur compte , il faut souhaiter v ive­
ment qu'une solution intervienne avant 
le 3 juillet. San» ce la , ce serait pour 
l'Exposition, les régions touristiques e t 
tout le pays , un véritable désastre. A u 
scandale d'un retard inexcusable , 
s'ajouterait encore celui d'une capitale 
aux hôtels fermés, d'une ville o r . à 
moins de coucher sou» les ponts , ou de 
manger des frites su- les bancs des jar­
dins publics , les visiteurs courraient le 
risque de ne pas dormir et de ne pa» 

.apaiser leur faim. 

Nous n'en arriverons pa» là, car de* 
effort» méritoires sont fait* pour trou­
ver une transaction. M. Chautemps a 
l 'occasion de montre' qu'il entend c o n ­
cilier l 'application des mesure» sociale», 
— dont personne, d'ailleurs, ne discute 
le principe. — a v e c le» réalité» de la 
vie nationale. Espérons, pour le bien 
du pays , qu'il ne la laissera pas échap­
per. 

Les bourses des valeurs 
seront fermées 

à partir d'aujourd'hui 
et jusqu'à une date 

indéterminée 

Les paiements libellés 
en monnaies étrangères 

ou en or 
pourront être différés 

Paris. 28 juin. — Le Journal Officiel 
publiera mardi matin, un décret du mi­
nistre des Finances selon lequel les 
bourses des valeurs et de commerce s e ­
ront fermées à partir du 29 Juin 1937 
Jusqu'à une date qui sera ultér-:?urement 
déterminée. 

Le paiement des effets de commer-e 
et autres eng | -?ments commerciaux l i­
bellés en or ou monnaies étrangères, ar­
rivant à échéance à partir du 39 Juin 
1937. pourra être reporté sur la demande 
écrite du débiteur. 

La date à partir de laquelle le paie­
ment pourra être exigé sera fixée par 
un arrêté du ministre des Finances . 

Un protêt ne pourra être dressé avant 
la date fixée par l'crrété prévu à l'ar­
ticle précédent à l'occasion cies eflfeti de 
commerce dont le paiement aura été re­
porté dans les conditions fixées audit 
article. 

Pendant la même période. 1 intérêt de 
la dette corresrx>ndant aux effets et au­
tres engagements commerciaux visés aux 
précédents articles sera calculé au taux 
d'escompte de la Banque de France. 

Les mesures connues seulement d:ins 
!a nuit ont été interprétées comme mar­
quant la volonté du ministre des F i n a n ­
ces de mettre la monnaie à ï'abri de la 
spéculation pendant toute la durée du 
débat financier devant les Chambres, dé ­
bat qui, dit-on, doit avoir pour consé ­
quence de donner au franc plus de l i ­
berté par rapport aux devises é trangè­
res, que ne lui en laissait la loi m o n é ­
taire du 1er octobre 1936. 

BILLET PARISIEN 

Les projets 
de M. Bonnet 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A S U B , 2 8 J U I N ( M i n u i t ) . 

L e C o n s e i l d e C a b i n e t , q u i a 
d u r é p l u s d e q u a t r e h e u r e s , a é v o ­
q u é d a n s t o u t e s o n a m p l e u r l e p r o ­
b l è m e f i n a n c i e r . M . G e o r g e s B o n n e t , 
r e v e n u d e s o n a m b a s s a d e a m é r i ­
c a i n e d a n s u n t e m p s r e c o r d , s a v a i t 
d é j à , e n a r r i v a n t , c e q u ' i l a l l a i t 
p r o p o s e r à s e s c o l l è g u e * . 

M. B o n n e t n e c r o i t p a s à l'efftsra* 
c i t é d e s d e m i - m e s u r e s . U e s t i m e 
q u e p o u r m e t t r e l ' e n n e m i e n d é ­
r o u t e , n o u s v o u l o n s d i r e la s p é c u ­
l a t i o n , i l c o n v i e n t d e prendre» vi­
g o u r e u s e m e n t l ' o f f e n s i v e . I l e n v i ­
s a g e d o n c d e s d é c i s i o n s q u i s e r o n t 
f a t a l e m e n t i m p o p u l a i r e s . 

C e «ont c e s d é c i s i o n s r é c l a m é e s au 
C o n s e i l pur n o t r e g r a n d a r g e n t i e r 
q u i e x p l i q u e n t la l o n g u e u r d e la 
d é l i b é r a t i o n m i n i s t é r i e l l e . I l e*i 
c l a i r p o u r e m p l o y e r u n e e x p i c s -
' ion v u l g a i r e m a i s i m a g é e — q u il 
< a e u d u t i r a g e . 

Kn fa i t . M. G e o r g e - B o n n e t M'til 
d e s p l e i n s p o u v o i r s lui a u s s i . Il m 
u s e r a , d ' u n e p a r t , p o u r r é p r i m e r la 
s p é c u l a t i o n , et d ' a u t r e p a r t , p o u r 
r e d o n n e r l ' a i s a n c e n é c e s s a i r e à la 
t r é s o r e r i e . l ' o i n t d e c h a r g e s n o u ­
v e l l e s p o u r les c o n t r i b u a b l e * e n d e -
bor» d e l ' a u g m e n t a t i o n d e c e r t a i n ' 
i m p ô t s et d e s tar i f s d e c h e m i n s ; 
d e fer . P a r c o n t r e , p a s de n o u ­
v e l l e s d é p e n s e s . S u r c e p o i n t 
e s s e n t i e l p o u r le r e t o u r d e la c o n ­
f i a n c e , d e s e n g a g e m e n t s p r é c i s 
s e r o n t d e m a n d é s a u x d i v e r s d é p a r ­
t e m e n t * m i n i s t é r i e l s . 

M o y e n n a n t c e d o u b l e e f for t , d o n t 
se sont d ' a b o r d e f frayé» 1rs m e m ­
b r e s d u g i > u \ e r i i e m e i i t . m a i s d o n t 
i l - mi t h n a l i itiriil r e c o n n u la n é c . - -
s i t é , M . G e o r g e s B o n n e t c r o i t p o u ­
v o i r é p a r g n e r à l a l r a n c c u n e m i l l e 
d é v a l u a t i o n . 11 c o m p t e p o u r l ' a i d e r 
s u r le p a r l e m e n t et le ]iuy*. 

1 / a d l i é s i o n d u s e c o n d d é p e n d r a 
b e a u c o u p d e la p o l i t i q u e g é n é r a l e 
d u c a b i n e t C h a u t e m p s . E t . à c e t 
é g a r d , l e n o u v e a u m i n i s t r e e s t t r o p 
b i e n r e n s e i g n é p o u r i g n o r e r l ' i m ­
p o r t a n c e d u f a c t e u r p s y c h o l o g i q u e | 
c lans la r é u s s i t e d e s m e s u r e s qu ' i l 
p r o j e t t e . 

O u a n l a u P a r l e m e n t , i l s e x é c u ­
t e r a s a n s d o u t e . M a r d i , a p r è s l a 
l e c t u r e d e la d é c l a r a t i o n m i n i s ­
t é r i e l l e , la C h a m b r e s e r a s a i s i e d ' u n 
t e x t e p o u r l a d i s c u s s i o n d u q u e l l a 
p r o c é d u r e d ' u r g e n c e s e r a d e n i a n -
l i r e . M a l g r é les s e n t i m e n t s m ê l é * 
d e s s o c i a l i s t e s et de» c o m m u n i s t e s. 
o n n e s 'a t t en i l p a s à u n e r é s i s t a n c e 
s é r i e u s e de» e l e p u t é s . 

L e S é n a t , q u a n t à l u i . a c c o r d e r a 
v r a i s e m b l a b l e m e n t à M . B o n n e t 
l e s p o u v o i r » s p é c i a u x q u ' i l n 'a p a s 
v o u l u d o n n e r à M . V i n c e n t A u r i o l . 
A p p a r e m m e n t , i l e s t i m e q u e c e l u i -
là n ' e n f e r a p a s l e m a u v a i s u s a g e 
eru'aurait p u ê t r e f e n t e d ' e n f a i r e 
c e l u i - c i . ,' 

Rejné R O U S S E A f . 

PASSONS EN REVUE 
LES EFFECTIFS 

DU TOUR DE FRANGE 
e» 

La latte franco-italo-belge 
s'annonce, cette année, 

passionnante 

C'est un fait indéniable que le 31- Tour 
de France va voir ion intérêt considé­
rablement accru par la présence des as 

II. Lebas n'a pas eu 
l'intention 

le 

italiens. On peut espérer fermement — 
on le souhaite même — assister fu i—f 
la « grande boucle % a un duel franoo-
italo-belge qui va redonner une vigueur 
nouvelle au uicrm Tour. Trop souvent. 
en effet, c'est surtout la lutte belço-
française qui constitue l'attraction prin­
cipale. Et lorsque le* positions sont ac­
quises, lorsque le Tour est joué, les spor­
tifs trouvent difficilement matière A m 
passionner. La venue des Italiens peut 
changer tout cela et c'est tant mieux. 

Nous sommes à la veille de l'épreuve, 
les équipes sont maintenant complètes 
et l'on peut essayer de voir, quel* tout 
leurs forces, leurs « atouts » et leurs 
cliances. Passons donc, si vous le vernie* 
lien, la revue des troupes. 

Voici deià quelques années que r équipe 
de France est privée de grands grim­
peurs. Magne était l'homme le plus com­
plet des derniers tours et il ne 'court 
pas et des hommes comme B. Fauve et 
Vietto n'ont plus la jeunesse ni la forma 
nécessaires pour faire partie de l'équipe. 
A défaut d'escaladeurs de classe le «dsa» 
français n'en comporte pas moisu éea 
liommes qui grimpent plus qu'honorable-

L'inauguration 
du pavillon de la Presse 

à VExposition 

déclare an communiqué 

de la présidence du Conseil > 

l e « Journal de Roubaix a reproduit 
dimanche matin, les paroles prononcées 
par M. L?bas. ministre des P.T.T., au 
cours de ia fête donnée à Roubaix à 
l'occasion du 25' anniversaire de la m u ­
nicipalité socialiste. 

Ces paroles ont provoqué une vive 
émotion dans les mil ieux politiques et 
notamment parmi les membres de la 
haute assemblée. 

A ce sujet, la présidence du Conseil a 
communiqué lundi soir, la note suivante: 

- La presse a relaté un discours de M. 
Lebeu. a t in latn des P.T.T.. au. cours du­
quel celui-ci aurait tenu à l'égard du 
Sénat des propos très vifs. 

> A la suite de l'émotion provoquée 
par ce discours. M. Lebas a fait fcpon-
tanehnent connaître au président du 
Conseil que ses paroles avaient été mal 
interprétées et qu'il n'ayait eu nul lement 
l'intention d'offenser Ja haute a s s e m ­
blée. 

• En transmettant cette déclaration 
à M le président du Sénat . M Camille 
Chautemps a tenu à exprimer la défé­
rence du gouvernement envers la haute 
assemblée et a souligné que le but même 
de son gouvernement était d'assurer la 
conciliation nécessaire entre les deux 
Chambres. > 

Nous tenons à bien préciser, en ce qui 
nous concerne, que nous n'avons <œ a u ­
cune façon interprété les paroles de M. 
Lebas. 

Nous nous sommes bornés à les citer 
textuellement. 

(Pb. Bâfra.) 
H Y M A N S . >ouj-Kcréiaire d'Etal au Commerce, écoute les explications que lui 

donne M . CttAUCHAT, pendant la visite officielle du tavillon. 

DARTOIS. 

Paris, 28 Juin. — Le pavillon de la 
Vtetëm qui a été inautnue lundi m a t i n à 
l'Exposition, s'élève dans les Jardina du 
Champ de Mars, entre les pilier» ouest 
e t «nid d e la Tour Eiffel. I A façade est 
ornée dans sa partie centrale, d'un haut 
pylône de 32 mètres . 

L'ensemble» tout e n fer et en verre, 
donne une impression d'élégance e t d e 
clarté. Le res-de-cehaussée est entière­
ment consacré à mettre e n valeur les 

procédés modernes de transmission e t 
de réception des informations, ainsi que 
de fabrication e t de distribution des 
Journaux. 

On y volt dès l'entrée, une vaste carte 
planisphère haute de 19 mètres.où seront 
figurés par d e s signalisations lumineuses 
animées, plusieurs grands itinéraires 
mondiaux d'information à la fin du 
siècle dernier et à l'époque actuelle. 

(Lire la tuto pkg* 3.) , 

M. VAN ZEELAND 
serat-il amené 

à démissionner? 
Bruxelles. 28 juin. — Le parti li'céral 

eccentue son offensive contre le gouverne­
ment. 

Dimanche, à Namur. la Fédération des 
associations libérales wallonnes a voté à 
l'unanimité une motion faisant confiance au 
comité national du parti pour obtenir ou la 
démission des ministres libéraux ou un ren­
forcement de la représentation Hbérile au 
sein du gouvernement, au préjudice de la 
dioite. 

Il ne semble pas qu'à son retoai des 
Etats-Unis M. van Zecland fera un geste 
pour retenir les mimst.ei libéraux s'ils dé­
missionnent. 

H est presque certain qu'il ha suivrait 
alors, entraînant ainsi .'a démission du cabi­
net tout entier. 

Accepterait-il ensuite de reformer un 
ncuveau ministère ? 

Nul ne 1- croit Dans ce cas, le roi ferait 
appel à M. de Man, ministre socialiste. 

O n ne prévoit aucune réaction de la 
cioite, qui reste profondément diviaét 

et 

FtLlCIEN VotVAECKE 

ment comme Mareaillou, Tanneveam et 
Cloarec et d'autres qui, moins à restât 
dans les cols comblent souvent leur re­
tard en descendant «a tombeau ouvert». 
Speicher en est le type accompli. 

Peut-on dire que l'équipe de France 
va partir avec un leader unique avant, 
dés le Vésinet. des domestique* dévoua*? 
Il est certain que non: trop nombreux 

sont ceux qui ont la légitime prétention 
de gagner et qui ne sacrifieront leur 
chance qu'avec mauvaise grâce; Spei­

cher, Lapébie. Archambaud et Chocque 
sont de ceux-là et l'on ne peut raisonna­
blement leur reprocher de tenir avant 
tout à vaincre. 

On a dit, avec juste raison, semble-
t-il, que l'équipe française partirait très 
unie, que tous ses membres avaient dé­
cidé de se partager tous les prix et que 

MARTANO 

la bonne harmonie ne cesserait de réj-
gner dans le team tricolore. Tout e s ta 
est parfait, en principe et U faut donc 
attendre quelques étape* avant ta VO*r\ 
se dessiner la tactique françaite. fl S*l 
certain que la forme, le* incident* ém 
course, les accidents aussi, te chargeront 
de départager te* membres. Nom* ta*-' 
rons avant la montagne *i l'union pour". 
ra se faire sur sus seul homme. 

Quel sera cet homme? Il et» bien dif­
ficile de le prévoir. Speicher part truMt 
entablement aveu la cota. L* fin chum . 
pion parisien eet en grande forme, U lm 
prouvé dan* le championnat de Framaer 
et... U a déjà gagné la Tour. Mai», Ar­
chambaud. si malchanceux dan* ta utam-
tagne, voudra son* 
jouer ton grand fou et se* i 
marquables de rosslss» M 
chance* réelle*. On peut es» < 
de Paul^Chocçwe, gramd 
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